
H

CcvO
qu'ollee produisent, uou pas un pm (]o bien, mais tout lo bian
d'nt elles eciit mpiiblcB. Ce n'eft Bas trop exiger, si l'on cou-
s 1ère que, de 1890 à 1901, elles" ont reçu en allocations dn
gouvernement, uno somme de $342,024.

Nous vivons dans un siècle de progrès. On veut aujourd'hui
obtenir partout le plus grand rendement po&iible. L'indus-
triel, p)-,sesseur do machines à rendement faible, les remplace
par d'autres produisant davnnta^c. Améliorer, tel est le but
qu'a poursuit constamment. L'agriculteur doit imiter l'indus-
triel.

L'article 1640 des St.-.tuts Kevisés nous fait connaître îp but
pour lequel les société» d'agriculture ont été fondées. Elles
doivent travailler à l'amélioration de l'agriculture :

lo En tenant des assemblées pour entendre des conférences;

2o En encourageant la circulation des journaux d'agricul-
ture

;

3o En offrant des prix pour des essais sur des questions de
théorie ou de pratique agricole

;

4o En important ou en se procurant de toute autre manière
des animaux de belle race

;

5o En organisant des partis de labour, de» concours de ré-
coltes Sur pied et de fermes

;

(Jo En tenant des expositions.

L'idéal du législateur était excellent : réalisé-, il aurait fait
des merveilles. Si les sociétés avaient mis en oeuvre tous i

iiioven-i suggéré» par le législateur, elles auraient fait don ler
(lis ei.nferenees duus toutes les ré-ions de la province aug-
uiiufé la circulation des journaux d'agriculture, faisant
pénétrer partout l'idée du progrès

; elle, auraient encouragé
) clablisscment de fermes bien tenues

; elles se seraient pro-
cure des animaux de choix pour améliorer notre bétail et nos
çlievaux et auraient encouragé le développement do toutes
.es industries agricoles susceptibles d'expansion dans !a pro-
vince. Pour constater les progrès accomplis, elles auraient ds
temps à aulre, tenu des expositions.
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